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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Au cœur des fêtes de fin d’année, le grand patro-
nat n’a pas chômé : chacun des 81 membres de
l’AFEP s’est vu remettre dans le plus grand

secret une valisette blanche en plastique comprenant
six cahiers thématiques tous tamponnés
« Confidentiel ». Réunis dans un dossier intitulé
« Echéances 2002», ils portent respectivement sur le
Droit du travail, le droit des sociétés, le Droit écono-
mique, la Fiscalité, l’Environnement et la
Modernisation de la vie publique. Il s’agit là de la quin-
tessence des « messages à faire passer » aux hommes
politiques, chacun des grands patrons se voyant assi-
gner la mission de toucher tel ou tel candidat. « C’est
une boite à outils qui doit nous permettre d’ouvrir les
yeux aux politiques au moment où ils vont entrer en
campagne » indiquait l’un de ses destinataires (La
Lettre de l’Expansion, 17 décembre 2001). Nombre de
ses membres, dont Bertrand Collomb, figuraient
parmi les huit « grands patrons » qui ont déjeuné avec
Jacques Chiracà l’Elysée le 19 novembre. La même
lettre confidentielle ajoute que « jamais, depuis 1985,
l’AFEP n’avait balisé ainsi le terrain dans la perspec-
tive d’une élection. » Il faut dire que les patrons peu-
vent s’inquiéter : une récente étude de l’Ethic(associa-
tion des entreprises de taille moyenne) montre que les
parlementaires placent au dernier rang de leurs préoc-
cupations électorales le fait que les entreprises de leur
circonscription fassent des bénéfices!

Chaque cahier, qui comporte des bilans chiffrés et
des propositions, est le fruit de plusieurs dizaines de
réunions entre experts économiques et financiers de
premier niveau. Y sont notamment suggérés la sup-
pression de l’impôt sur la fortune, un barème de l’im-
pôt sur le revenu très à la baisse, l’adaptation des 35
heures (Collomb a d’ailleurs cosigné Les 35 heures :
une approche critiqueen 2000), etc. On jugera de

leur éventuelle portée dès la réunion de rentrée du
Medef à Lyon le 15 janvier, où sont invités les
hommes politiques de la région Rhône-Alpes. Mais
les relations n’ont jamais été coupées, même avec la
gauche : « Nous sollicitons parfois l’administration
pour avoir accès à un projet de texte. Mais, en géné-
ral, elle nous fait elle-même connaître ses intentions.
C’est notre intérêt commun, car cela permet de démi-
ner très tôt les conflits. Nos interlocuteurs sont aussi
bien les ministres que d’humbles porte-plume dans
les directions techniques (Les Echos, 13 décembre
2001). » Son principal concurrent, plutôt de gauche,
est le Cercle de l’Industrie, lancé par Dominique
Strauss-Kahn et que préside Francis Mer, PDG
d’Usinor (qui vient de succéder à Raymond Lévy,
l’ancien directeur de la Régie Renault).

Il serait trop long de rappeler dans le détail l’impor-
tance de l’AFEP, « cénacle d’influence actif »
(Libération, 14 décembre 2001), mais on rappellera
quand même que ses 81 membres (dont, depuis cinq
ans, certains dirigeants de filiales françaises de
groupes étrangers comme IBMou Siemens) totali-
sent 75% des valeurs du CAC 40, le principal indice
boursier français. Il y a quelques semaines, 56 grands
patrons français avaient mis en garde le gouverne-
ment dans un manifeste remarqué, publié par Les
Echos, contre le volet « licenciement » du projet de
modernisation sociale, estimant que ses « nombreux
effets pervers » constituaient finalement « un piège
pour les salariés ». Tous, c’est-à-dire les 56, apparte-
naient à l’AFEP! La cotisation, identique pour tous,
y est de 330 000 F. La sélection se fait par un conseil
d’administration, constamment renouvelé, de 14
membres (Jean-Martin Folz de Peugeot-Citroën,
Serge Weinberg de Pinault-Printemps-Redoute,
Thierry Desmarestd’Elf-Aquitaine, etc.).

(Suite page 2)

Bertrand Collomb a succédé, le 13 décembre 2001, à Didier Pineau-
Valencienne (F&D 62) comme président de l’Association française des entre-
prises privées, le principal lobby patronal, que nombre considèrent comme
plus influent que le Medef. Fondée par Ambroise Roux en 1982 pour pré-
server les intérêts des entreprises privées face à la déferlante socialo-com-
muniste, l’AFEP a joué un rôle majeur dans les privatisations de 1986-1988
puis dans la rédaction des projets lois économiques et sociales adoptées de
1993 à 1997. Son nouveau président espère sans nul doute agir de même
à quelques mois des élections présidentielles et législatives. Toujours d’une
extrême discretion, ce patron catholique est largement plus connu à l’étran-
ger (il est le seul à appartenir à la fois au Forum économique de Davos, à
la Commission trilatérale, à la Table ronde européenne, au Groupe de
Bilderberg, et, évidemment, au Siècle) qu’en France.



Bertrand Collomb est né le 14 août 1942 à
Lyon (Rhône). Il est le fils de Charles
Collomb, ingénieur-conseil, et d’Hélène
Traon. Marié à Caroline Wirth , il a trois
enfants. Ancien élève de l’Ecole polytechnique
(1960), cet X-Mines est également licencié en
droit de l’université de Nancy et titulaire d’un
PhD en « business administration » de l’uni-
versité d’Austin (Texas, 1972). Il a débuté sa
carrière en 1966 au service régional de l’indus-
trie de Lorraine, avant d’être, de 1971 à 1973,
adjoint de Maurice Allègre, membre du
Siècle, qui fut conseiller technique de Valéry
Giscard d’Estaing et de Michel Debré, puis
délégué à l’informatique (naissante) au minis-
tère de l’Industrie de 1968 à 1974. En 1973, il
fait un rapide tour dans un cabinet ministériel
comme conseiller technique d’Alain
Peyrefitte, ministre chargé des Réformes
administratives puis des Affaires culturelles et
de l’Environnement, et, en 1974-1975, de René
Haby, ministre de l’Education nationale. C’est
là « où il se forge ce réseau d’amitiés indispen-
sables à qui veut pénétrer l’establishment pari-
sien de Jean-Lous Beffa (Saint-Gobain) à
Jean-René Fourtou (Rhône-Poulenc) ou
Christian Sautter, le ministre du Budget » (La
Croix, dcembre 1997). En 1975, il intègre le
privé, rejoignant le groupe cimentier Lafarge,
dans lequel il va effectuer le reste de sa car-
rière. Ce groupe, dirigé alors par Olivier
Lecerf, présente la particularité d’avoir tou-
jours eu des sympathies, comme par exemple
Michelin, pour le catholicisme social et c’est
d’ailleurs au sein du Centre national du patro-
nat chrétienque Lecerf aurait repéré Collomb.

Entré comme directeur, il grimpe rapidement
dans la hiérarchie : directeur général adjoint,
directeur général, président de Ciments Lafarge
France, directeur général adjoint du groupe
Lafarge Coppée(1982), PDG de la filiale de
biotechnologie Orsan, PDG de Lafarge Corp
(1985), donc avec la haute main sur la branche
américaine, vice-président du groupe (1988), et
enfin PDG, à partir de 1989, succédant à Lecerf
(et présidant diverses filiales, notamment aux
Etats-Unis). Le groupe qu’il dirige est devenu
le n°1 mondial des matériaux de construction
(aussi bien ciments, granulats, toitures que
plâtre), étant très largement implanté aux Etats-
Unis. Cette société est connue pour « la
recherche du consensus, la droiture dans la
conduite des affaires et la fidélité au groupe »
(Le Figaro, 11 juin 1990). A la différence de
groupes comme Bouygues, où l’identification
est forte avec le fondateur, Lafarge se rattache
à l’école Saint-Gobain(plus « japonaise » ou
« allemande ») : évaluation permanente des
postes et des performances, plusieurs succes-
seurs possibles pour tout poste stratégique, plan
de carrière à vie pour chaque cadre, volonté de
brassage et de décloisonnement, etc. (voir l’en-
tretien de Collomb sur la « culture Lafarge »,
dans Le Figaro, 14 novembre 1989). « Lafarge
appartient à ce petit club d’entreprises, leaders
internationaux sur leurs marchés, dont la noto-

riété médiatique est inversement proportion-
nelle à leurs performances financières. Et dont
les dirigeants ont su rester des gens “normaux”
(Le Nouvel observateur,4 décembre 1997). »

Il est également administrateur du Crédit com-
mercial de France(depuis 1990), d’Elf(depuis
1994), d’Atco(depuis 1999), ainsi que membre
du conseil consultatif d’Unilever (depuis
1994). Manager de l’année du Nouvel écono-
miste(1997), ce membre de l’Institut (Il a été
élu à l’Académie des sciences morales et poli-
tiquesle 10 décembre dernier) a également été
distingué comme Personnalité de l’année par la
Chambre de commerce franco-américainede
New York (1998) et Financier de l’année par
l’Association nationale des docteurs ès
sciences économiquesen 1999.

Rien d’étonnant, même si son nom est inconnu
à la plupart des Français, que son nom ait été
fortement évoqué en mai 2001 pour la succes-
sion d’Ernest-Antoine Seillière de Labordeà
la tête du patronat français. Homme de réseaux,
Bertrand Collomb dispose en effet de plusieurs
niveaux de relais. Très peu médiatique, il est
notamment administrateur du Siècle, le premier
club d’influence français, dont la réputation
n’est plus à faire. Ayant succédé à Didier
Pineau-Valencienne, il préside également, à
partir de 1996, l’influent Institut de l’entre-
prise, association patronale lancée en 1967 par
une trentaine de groupes industriels (il y en a
aujourd’hui environ 180) et se voulant être un
« laboratoire d’idées » par ses études et un
champ d’action aux perspectives à moyen et
long terme (il vient d’y être remplacé par
Michel Bon, président de France Telecom, ex-
directeur général de l’ANPEet ancien PDG de
Carrefour).

Il a également présidé l’Association nationale
pour la valorisation interdisciplinaire de la
recherche en sciences de l’homme et de la
société auprès des entreprises, lancée par le

mitterrandiste Hubert Curien , alors ministre
de la recherche et de la technologie, et a siégé
au conseil d’administration de l’Institut fran-
çais des relations internationales, dirigé par le
trilatéraliste Thierry de Montbrial .

Il joue également un rôle important dans les
milieux catholiques patronaux, via le Centre
français du patronat chrétiendont il est l’un des
principaux animateurs. A titre indicatif,
Lafarge apparaît comme actionnaire de KTO, la
télévision religieuse de Mgr Lustiger et l’an-
cien responsable des relations presse de
Lafarge,Olivier Jay, a été l’attaché de presse
du cardinal de Paris. Dans la même mouvance,
on retrouve la famille Michelin , Paul-Marie
Chavanne(Strafor Facom), Emmanuel Faber
(Danone), François Jacquelot(Suez), Pierre
Faurre (Sagem), Bernard Müller
(Compagnie bancaire), etc. « Témoi d’un
humanisme catholique délesté des dogmes et
des excès (il) conjugue ses conclusions analy-
tiques à ses convictions chrétiennes […], pré-
fère à une éthique et à un management “chré-
tiens” un ensemble de valeurs “d’inspiration
chrétienne” (Acteurs de l’économie Rhône-
Alpes, décembre 2001). »

Mais, surtout, à la différence de la quasi-tota-
lité des grands patrons français, il est extrême-
ment présent au plan international. Il participe
ainsi systématiquement aux réunions annuelles
du Forum Economique Mondial (ou Forum de
Davos), où se retrouve le gratin tant écono-
mique que financier ou politique (qui joue
auprès de Bruxelles le même rôle que l’AFEP
en France). Signe de son importance, il est le
seul Français (avec Raymond Barre) à siéger
à son conseil depuis 1997. On le retrouve parmi
la poignée de dirigeants européens (une tren-
taine) jugés aptes à appartenir à l’European
Round Table of Industrialists, considéré par les
spécialistes comme l’un des plus puissants lob-
bies européens auprès de Bruxelles. Il a égale-
ment succédé, en 2000, à Jérome Monod,
ancien président de Suez-Lyonnaise des eauxet
conseiller spécial deJacques Chirac, comme
président de la section européenne du
Transatlantic Business Dialogue(TABD),
organisme fort peu connu mais très puissant
associant les plus grandes entreprises améri-
caines et européennes. Lorsqu’il prit la prési-
dence, la presse spécialisée rappela qu'il avait
été l’un des cofondateurs du French American
Business Council, chargé de trouver un terrain
d’entente en matière de commerce et
d’échanges entre industriels de part et d’autre
de l’Atlantique.

Il participe très régulièrement aux sommets
privés du Groupe de Bilderberg, qui réunit
chaque année à huis clos hommes d’influences
des Etats-Unis et d’Europe (il y est pratique-
ment présent chaque année, notamment en
1999, 2000 et 2001 à Stenungsund en Suède). Il
siège également au sein de la Commission tri-
latérale. Autant de cénacles sur lesquels il a
toujours été d’une extrême discrétion. 
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(Suite de la page 1)

La biographie de Bertrand Collomb
dans l’annuaire confidentiel, de Davos
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�� Message. Heureuse année 2002. Merci à tous
ceux qui se sont réabonnés, souvent pour deux
ans, sans avoir besoin de relances incessantes.
Vous trouverez ci-joint l’index 2001 de F&D. La
législation nous oblige à passer à l’euro. Le
prix des abonnements, qui n’a pas augmenté depuis
5 ans, demeure pratiquement inchangés (pour sim-
plifier, nous arrondissons à un chiffre entier).

� Très vifs remous au sein du Parti socialiste
entre sionistes et antisionistes, à la suite de
la diffusion d’une note confidentielle du géopo-
liticien Pascal Boniface présentée au sein de la
Commission internationale, en prévision des élec-
tions présidentielles, sur le vote des musulmans.
On y lit en effet : « La communauté d’origine
arabe et/ou musulmane s’organise, elle aussi vou-
dra faire contre poids (face à la communauté
juive) et, du moins en France, pèsera vite plus
lourd si ce n’est déjà le cas… Il est grand temps
que le PS quitte une position qui, se voulant
équilibrée entre le gouvernement israélien et les
Palestiniens, devient du fait de la réalité de la
situation sur place de plus en plus anormale, et
qui est de plus en plus perçue comme telle. »

� Les « grandes manœuvres » de déstabilisation
ont commencé à gauche : le n° de janvier Le Vrai
Papier Journal de Karl Zéro publie un article de
quatre pages sur Chevènement au fond à droite,
c’est-à-dire sur ses engagements de jeunesse au
sein du mouvement « kémaliste » et pro-Algérie
française Patrie et Progrès. L’article pille
allégrement la notice biographique publiée dans
l’Encyclopédie politique française (ainsi que
celle de Philippe Rossillon) et reproduit une
page de son mémoire sur La Droite nationaliste
face à l’Allemagne, interdit de consultation…
mais que nous avions envoyé à nos souscripteurs!
Bien évidemment, nous ne sommes jamais cités.

� A la suite de notre portrait sur Abel Thomas
(F&D 123), un abonné (qui en souffrit) nous pré-
cise que ce philo-sioniste présida le comité
d’épuration de l’Ecole polytechnique en 1944-
1945, excluant tous les élèves suspects de sym-
pathie pour le maréchal Pétain.

� Carton largement distribué dans les boîtes aux
lettres et signé par Mgr Olivier de Berranger,
qui se présente comme « évêque de Seine Saint-
Denis », alors qu’il est évêque de Saint-Denis.

POLITIQUE
� Révélateur de la future campagne de Jacques
Chirac, le site Internet 2002pourlafrance.net,
mis en place par la direction du RPR, ne repro-
duit pas une seule fois le sigle du mouvement.
Un indice supplémentaire de la volonté du chef
de l’Etat de fondre les divers partis d’opposi-
tion dans l’Union en mouvement.

�� Déjà secrétaire nationale aux Droits des
femmes, Michèle Sabban est la femme qui monte au
sein du Parti socialiste. C’est elle qui a coor-
donné l’appel des 2002 femmes en faveur de Lionel
Jospin (pour tenter de contrer la tendance indi-
quant que 57% des femmes votent Jacques Chirac).
Vice-présidente du conseil régional d’Ile-de-
France et conseiller technique du ministre des
Finances Laurent Fabius (elle l’était déjà de
Dominique Strauss-Kahn et de Christian Sautter)
elle sera la candidate du PS dans la 4e circons-
cription de la Seine-et-Marne, bien que renvoyée
en correctionnelle pour « emploi fictif présumé »
à la suite d’un appel du Parquet du Tribunal de
grande instance de Créteil contre une décision de
juin 2000 qui l’avait fait bénéficier d’un non-
lieu à la faveur d’une argutie juridique (le tri-
bunal avait décidé que faute d’une définition
précise de l’« emploi fictif », il n’y avait pas
lieu à poursuite).

�� C’est le socialiste Jean-Christophe
Cambadélis, qui souhaite sans doute faire oublier
ses déboires judiciaires, qui a succédé à
Philippe Séguin à l’université du Québec, pour
une série de cours de sociologie politique.

� Auteur d’un très important rapport (utilisé
par le FBI) sur les rapports financiers d’Oussama
Ben Laden (qui vient d’être édité, en cosignature
avec Guillaume Dasquié, sous le titre Ben Laden :
la vérité interdite, par Denoël), Jean-Charles
Brisard est l’ancien assistant parlementaire
d’Alain Marsaud, juge anti-terroriste puis député
RPR de Limoges et aujourd’hui chez Vivendi.

� Embarras à Londres, où Barbara Amiel a rap-
porté dans le journal de son propre mari, Lord
Conrad Black, The Daily Telegraph, les propos
privés tenus lors d’un dîner « off the record »
par un ambassadeur d’un « grand pays de l’Union
européenne » dont le nom n’était pas cité qui
avait qualifié Israël de « petit pays de merde ».
Il semble qu’il s’agisse de l’ambassadeur de
France, Daniel Bernard, qui, tout en niant avoir
tenu de tels propos a jugé « scandaleux » de rap-
porter dans un journal des propos tenus en privé.
Pour le moment, Lionel Jospin et Jacques Chirac
(dont il est considéré comme « les yeux et les
oreilles » outre-Manche) ont décidé de soutenir
leur ambassadeur.

� Confirmant nos informations exclusives (F&D
119), L’Express (20 décembre) opte, au terme
d’une enquête fouillée d’Anne-Marie Casteret (la
journaliste qui dévoila le scandale des transfu-
sés atteints du sida), pour la thèse au minimum
de la « malveillance » dans l’explosion de
l’usine AZF de Toulouse (il en est de même pour
La Recherche de janvier 2002 et Le Figaro du 21
décembre qui indique que s’il s’agit d’une explo-
sion accidentelle, cela « constituerait une pre-
mière scientifique »).
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��Clanisme. Vifs remous au sein de la très feu-
trée Banque de France, où le directeur général des
Etudes et des Relations internationales (équiva-
lent de n° 3) Jean-Piere Patak a été prié de lais-
ser sa place à Marc-Olivier Strauss-Kahn, frère de
l’ancien ministre des Finances et de l’Economie.
Par ailleurs, aucun journal n’a indiqué que la
nouvelle directrice de la communication et des
affaires publiques du Commissariat à l’énergie
atomique, Brigitte Guillemette, précédemment
directeur de la communication de Framatome, a été
de 1986 à 1991 l’épouse de Dominique Strauss-Kahn,
avant que ce dernier ne divorce une nouvelle fois
pour épouser Anne Sinclair.

� Afin de relayer dans la police la candidature
présidentielle de Lionel Jospin, une nouvelle
association, au nom très évocateur, vient d’être
lancée : elle s’appelle en effet « 22 ». Elle est
animée par Daniel Lavaux, ancien secrétaire géné-
ral de la Fédération autonome des syndicats de
police (Fasp), et Jean-François Cham, commis-
saire de police et conseiller technique du maire
socialiste de Lyon Gérard Collomb.

� En cas de réélection de Jacques Chirac, le
ministère de l’Intérieur devrait être éclaté en
deux : serait créé d’une part un ministère de
l’Intérieur et de la décentralisation, d’autre
part un ministère de la Sécurité, dont la direc-
tion devrait revenir à Philippe Massoni,
conseiller pour la sécurité de l’actuel président
et ancien préfet de police de Paris (et 33° de
la Grande Loge de France).

� Françoise de Panafieu est tellement convain-
cue qu’elle obtiendra le ministère de la Culture
qu’elle a commencé des consultations dans le
milieu artistique.

�� C’est un véritable scoop que rapporte
Raphaëlle Bacqué dans Chirac ou le démon du pou-
voir qui sort chez Albin Michel : de 1989 à 1995,
à raison d’un voyage toutes les trois semaines
(soit la bagatelle d’au moins 70 voyages aller-
retour), Jacques Chirac s’est rendu à New York
avec sa fille Claude Chirac (et un officier de
sécurité) pour y être « formé » à passer du stade
de « politicien » à celui de « leader » par le
« gourou » américain de la communication Roger
Ailes, lequel était le conseiller en image de
George Bush (ancien président des Etats-Unis et
père de l’actuel président).

� Par ailleurs, Alain Juppé est donné comme
favori pour un super-ministère qui regrouperait
non seulement l’Economie et l’Industrie, mais
aussi la recherche, le Commerce extérieur et même
les Affaires sociales.

��Pour cause de « trêve politique », l’enquête
sur les financements occultes d’Elf-Aquitaine ne
devrait pas déboucher avant les élections prési-
dentielles, alors même que le juge Renaud van
Ruymbecke espérait boucler son instruction fin
janvier.

� En requérant trois ans d’emprisonnement contre
Charles Debbasch pour avoir « pillé systémati-
quement » la Fondation Vasarely, le tribunal cor-
rectionnel d’Aix-en-Provence a jeté la conster-
nation dans les pays africains francophones dont
l’ancien doyen de la faculté d’Aix-en-Provence
est conseiller de plusieurs présidents. Les
suites éventuelles inquiètent également Jean-Paul
Carteron, cet avocat français expatrié en Suisse
qui anime le Forum Universale (ou Forum de Crans-
Montana), un « sous-Davos » où les chefs d’Etat
africains, largement représentés, étaient « cor-
naqués » jusqu’alors par Debbasch.

� A peine nommé président de la Convention sur
l’avenir de l’Europe, organisme officiel chargé
d’élaborer l’architecture de l’Europe future
(avec 105 hauts fonctionnaires, parlementaires
nationaux et européens qui débattront durant un
an), Valéry Giscard d’Estaing s’est prononcé, le
20 décembre, pour l’idée d’une « double nationa-
lité » : « Une des idées simples » serait que « la
citoyenneté européenne et la citoyenneté natio-
nale dans l’avenir soient sur le même plan ».

��Jacques Toubon et Patrick Devedjian ont été en
rupture complète avec la ligne de leur parti en
ce qui concerne l’arrêt Perruche (la Cour de cas-
sation a décidé d’indemniser certaines personnes
handicapées du seul fait d’être née), étant les
seuls députés d’opposition à avoir rejeté la pro-
position de loi de Jean-François Mattei sur « la
non-discrimination liée à l’état de santé des
personnes handicapées ».

� Nommée à la tête de la communication de la cam-
pagne présidentielle de Jean-Pierre Chevènement,
Nathalie Pilhes, qui a travaillé à son cabinet à
l’Intérieur durant quelques mois (janvier à août
2000), est la fille de l’écrivain René-Victor
Pilhes, auteur entre autres de L’Imprécateur,
ancien membre du directoire de Publicis et ancien
cadre des intellectuels socialistes.

● Les jeunes RPR. Alors même
que les jeunes RPR s’étaient
opposés, en 1999, à la proposi-
tion de loi instaurant le PACS,
l’organisation de jeunesse chira-
quienne préside par Michaël
Bullara, sans doute sous l’in-
fluence de Jean-Luc Roméro,
s’est prononcée, le 3 janvier,
pour une pénalisation de l’homo-
phobie « au même titre que ce
qui existe pour d’autres réactions
de rejet ». Dans la même veine,
Roméro, avec l’ex-responsable
des jeunes RPR Franck
Giovannucci, a lancé, le 4 jan-
vier, l’association « On est là ! »
qui propose la création de
« salles de shoot » où les drogués
pourraient, sous contrôle médi-
cal, se piquer à l’héroïne, la
signature du PACS en mairie,
l’adoption d’enfants par les
couples homosexuels et l’autori-
sation encadrée de l’euthanasie.
Tout un programme!

● Le consommateur inconnu.
Un consommateur inconnu a
réussi à payer le 1er janvier ses
consommations au bar Le Bout
d’Auch (Gers) en utilisant des
billets de 5 euros… disponibles
dans les nouvelles boîtes de
Monopoly ! La nouvelle n’a évi-
demment pratiquement été
reprise nulle part.

● Présent. Après avoir fêté le 5
janvier ses vingt ans, le quotidien
nationaliste français de sensibi-
lité catholique fêtera, le 25 jan-
vier, son n° 5 000. C’est l’unique
quotidien du mouvement natio-
nal qui ait réussi à « tenir »
durant une telle durée malgré les
embûches et les traquenards du
pouvoir. Il est toujours demeuré
fidèle à ses trois devises du
départ : « La France aux
Français », « Travail-Famille-
Patrie » (Saint-Eloi) et « Dieu
premier servi » (Jeanne d’Arc).

En Hausse En Baisse
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� Candidat à l’élection présidentielle, Jean-
Pierre Chevènement a fait un véritable « tabac »
lors de sa réception, en tenue blanche mixte, le
10 décembre : alors que plus de 500 frères et
sœurs ont pu assister à son exposé sur La
Modernité de l’idée républicaine, plus de 200
n’ont pu entrer, faute de places. Un signe de
plus du soutien apporté par nombre de hiérarques
maçons à l’animateur du Mouvement des citoyens
(encore signalé ces jours derniers dans un dos-
sier, particulièrement médiocre, du Point du 4
janvier, consacré à Présidentielle : le poids des
francs-maçons).

� La crise qui secouait depuis deux ans la
Grande Loge nationale française (GLNF) avec la
rupture des liens (entérinée le 13 juin 2000) que
cette obédience entretenait avec le Grand Prieuré
des Gaules (GPDG), qui gère les grades supérieurs
du Rite écossais rectifié (les trois premiers
s’exerçant directement au sein de la GLNF), vient
de trouver un premier aboutissement judiciaire
spectaculaire. Le 12 décembre, la première
chambre du Tribunal de grande instance de Paris
a en effet, non seulement condamné la GLNF pour
faute dans la rupture de l’appareil convention-
nel la liant au GPDG, mais également interdit aux
associations créées depuis lors par la GLNF
(Directoire et Grand prieuré écossais) de prati-
quer ce rite ainsi que d’utiliser les rituels
(dont certains remontent à 1782!) déposés par le
GPDG à la Société des gens de lettre. Le jugement
étant immédiatement exécutoire, les 3 700 francs-
maçons (sur 4 200 en juin 2001) pratiquant le RER
et demeurés au sein de la GLNF… se voient donc
interdits de facto de se réunir.

� Fort de ce succès, le Grand Prieuré des Gaules
s’apprêterait à porter plainte contre sa « mai-
son-mère », le Grand Prieuré indépendant
d’Helvétie (dirigé par Hans Hirsbrunner, qui a
succédé à Walter Meier) qui l’avait laissé choir
afin de préserver de bonnes relations avec la
GLNF.

� Par ailleurs, le torchon brûle entre la GLNF
et la Grande Loge de France, dont le nouveau
grand Maître, Michel Barat, a écrit directement
au ministre de la Justice, la sœur Marylise
Lebranchu, pour dénoncer les « dérives affai-
ristes » de la GLNF dans le sud de la France. En
revanche, les relations, longtemps coupées, ont
été renouées entre la GLNF et le Grand Orient de
France : les deux grands maîtres, Jean-Charles
Foellner (GLNF, accompagné de son prédécesseur,
Claude Charbonniaud) et Alain Bauer (GODF) se
sont rencontrés le 29 novembre afin de « rétablir
un dialogue dont l’absence a été source de mal-
entendu et de polémiques ».

� Lucio Gelli, ex-Grand Maître de la tristement
célèbre Loge P2 (Propaganda Due), à laquelle
adhérait la majeure partie des hommes de pouvoir
dans les années 70-80 en Italie (parmi ses 1 200
membres, dont l’identité était tenue secrète,
figurait le nouveau Premier ministre Silvio
Berlusconi), vient d’être nommé Grand Maître
honoraire de la Grande Loge nationale d’Italie de
rite écossais.

� L’ancien directeur de la police judiciaire
Olivier Foll a obtenu, le 12 décembre, la condam-
nation (95 000 F plus quatre insertions dans la
presse) pour diffamation de Ghislaine Ottenheimer
et Renaud Lecadre. Auteurs de Les Frères invi-
sibles, publié en avril 2001 par Albin Michel,
ces derniers, dans le chapitre La Police infil-
trée, avaient indiqué qu’Olivier Foll avait
interdit illégalement en 1996 à des policiers
d’assister le juge Halphen dans une perquisition
au domicile du maire de Paris, Jean Tibéri, par
amitié politique et maçonnique. Le tribunal a
estimé qu’il n’était pas diffamatoire de révéler
les attaches de Foll mais qu’il était attenta-
toire à son honneur de laisser entendre qu’il
avait failli à ses devoirs pour cette raison.

��Les deux auteurs et leur éditeur connaîtront
sans doute de nouveaux déboires puisqu’une quin-
zaine de procès sont actuellement en cours et que
leur ouvrage ne comporte aucune note ou document
interne précis quant aux appartenances.

� L’ancien Grand Maître du Grand Orient de
France Philippe Guglielmi a prononcé le 9 octobre
2001, dans le cadre d’un séminaire confidentiel
sur l’Intelligence relationnelle : la stratégie
des réseaux humains, organisée par la SCIP, une
intervention sur Histoire et pratique d’un réseau
humain : le cas de la Franc-Maçonnerie. Dans son
introduction, cet ancien militaire a indiqué que
« de facto, la franc-maçonnerie est un réseau ».
Selon lui, « même s’il y a des différences natio-
nales, la FM est organisée en réseau à l’échelle
mondiale […] Les buts de la FM sont d’une part de
mener une réflexion intellectuelle, d’autre part
d’agir sur la société sur des principes univer-
salistes […] S’il y a des dérives affairistes, il
faut faire une distinction : la FM ne sert pas de
lien initial. Après, si un marché est conclu
entre deux frères, il s’agit surtout d’une
affaire entre deux personnes. La primauté réside
dans le contact physique […] Le lobbying de la FM
n’est pas organisé, mais il faut reconnaître
qu’il fonctionne […] Les principales caractéris-
tiques des réseaux FM sont : 1) que les frères se
reconnaissent entre eux. 2) que le réseau est
structuré. 3) que le réseau est sécurisé, les
tentatives de pénétration par les communistes ou
les trotskystes ayant été bloquées. » A noter que
tant l’organisateur de ce séminaire, Philippe
Darantière, que Guglielmi opèrent dans la mou-
vance de Philippe Legorjus, ancien patron du GIGN
qui vient d’introduire au second marché sa
société de sécurité, Atlantic Intelligence.

� Scandale à Mayotte où deux cadres de la direc-
tion de l’Equipement, Gérard Lorion et Henry
Selma, sont poursuivis pour « délits d’ingérence
et prise illégale d’intérêts ». Il leur est,
entre autres, reproché d’avoir fait travailler
certains de leurs subordonnés, à l’aménagement du
temple maçonnique local, dépendant de l’associa-
tion Les Amis de l’hippocampe.

�� Le Franc-Maçon dans son habit de lumière,
Esprit et Matière sera le thème d’une très impor-
tante exposition qui se tiendra au château de
Blois du 15 juin au 8 septembre prochains.

LOBBIES



Pourtant la note du ministère de l’Intérieur (longuement citée par l’AFP
du 5 décembre), dont nous avons extrait les éléments du « chapô » de
cet article indique également que du 1er janvier au 15 novembre 2001, il
n’y a eu au total que 26 « actions antisémites » et 155 « menaces ». Sur
dix années, c’est l’année 2000 qui fut la plus chargée avec 119
« actions » et 624 « menaces ».
Sur quoi se fondent donc ces différences colossales de chiffrage? La note
du Service de Protection de la Communauté Juive (sic), publiée avec la
caution du Conseil représentatif des institutions juives de France, le Fonds
social juif unifié et le Consistoire de Paris, que nous avons réussi à nous
procurer, source de tous les articles et émissions, comprend 21 pages.

Nous en avons extrait une série d’« actes hostiles » (reliés entre eux pour
gagner de la place) qui permettront à nos lecteurs d’apprécier et de juger
du sérieux de cette recension, qui s ‘apparente, à peu de choses près, à
la main-courante de n’importe quel commissariat d’une petite ville
moyenne. Et qui rappelle peu ou prou le « vécu » quotidien de n’importe
quel Français moyen.

1) Actions violentes - Incidents
Sur les environ 170 actions violentes, incluant évidemment des événe-
ments graves (incendies ou tentatives d’incendie de synagogues notam-
ment), on trouve une foultitude d’événements de très nettement moindre
importance (jet d’une pierre ou même possibilité de jet d’une pierre) ou
des événements sans signification : bris de vitrine de commerçant,
agression dans le métro, cambriolage, et même agression d’un livreur de
pizzas cacher.
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Le 30 novembre, le grand rabbin Joseph Sitruk donnait un entretien
assez sidérant au Figaro, dans lequel il expliquait que « dès lors qu’en
France, il y a 5 ou 6 millions de musulmans - personne ne sait exacte-
ment combien - et seulement 600 000 juifs, il est clair que la commu-
nauté musulmane est mieux prise en compte » sous-entendu que la
communauté juive.

DOSSIER
Anatomie d’une manipulation : 

la “montée” de l’antisémitisme en France
Recopiant une note du Crif, le 6 décembre, L’Express titrait sur Les Chiffres noirs de l’antisémitisme.
Le 7 décembre, c’était au tour de Valeurs actuelles de titrer sur Pourquoi les Juifs ont peur. La
télévision et les autres médias embrayaient, tandis que l’ensemble des dirigeants de la
communauté juive dénonçaient de concert le « regain de l’antisémitisme ». Las, le 9 décembre, le
ministre socialiste de l’Intérieur Daniel Vaillant, tout en estimant qu’il y avait « trop d’actes racistes,
voire trop d’actes antisémites en France » réagissait quand même en révélant qu’il y avait eu moins
d’actes antisémites en 2001 qu’en 2000. En fait la diminution était plus que spectaculaire : du 1er

septembre au 15 novembre 2001, la police recensait 14 « actions antisémites » contre 109 au cours
de la même période de 2000. Soit une chute de 87,15%! Pour les « menaces », 66 étaient recensées
contre 489 sur la même période, soit une diminution de 86,51%! Le Crif, qui recense 330 « actes
hostiles » sur un an rien qu’en région parisienne, ne paraît donc pas chausser les mêmes lunettes
que le ministre de l’Intérieur qu’on ne saurait soupçonner d’antisémitisme sournois puisque son
suppléant, aujourd'hui député, est Daniel Marcovitch. Sur quoi se fonde-t-il alors?

Cette déclaration ne tombait pas par hasard : le lendemain, le 1er

décembre, c’était le dîner annuel (depuis Laurent Fabius) de gala du Crif
où se rend le Premier ministre accompagné d’un aréopage de ministres
et députés, de droite comme de gauche quelle que soit la tendance au
pouvoir. Lors de ce dîner, le président du Crif Roger Cukierman déclarait
que les juifs de France se sentaient « menacés » et craignaient pour leur
sécurité. Il s’enflammait, s’exclamant dramatiquement : « La haine des
Juifs est réapparue. Et pour la première fois depuis un demi-siècle des
cris de “Mort aux Juifs” résonnent sur le pavé parisien et des synagogues
sont brûlées. » Il faut dire qu’à son retour d’Israël, il disait : « Nous
sommes confrontés à un véritable danger. Trois millions de Français
votent Le Pen et 5 millions de beurs (pour une partie d’entre eux au
moins) manifestent leur solidarité avec les Palestiniens. Nous sommes
dans le même bateau que les Israéliens. Notre solidarité est totale
(Actualité juive, 29 novembre). » Le porte-parole du Crif ajoutait sur cette
« vague » : « Du jamais vu depuis 1945, ni en France ni en Europe ».
Le 7, Marc Knobel, salarié du Centre Simon Wiesenthal (émanation de
l’ADL du B’naï B’rith), président de J’accuse, vice-président de la Licra,
membre de l’Observatoire du monde juif, écrivait dans Le Figaro : « Oui,
il y a des antisémites en France […] Il n’y a pas forcément plus d’antisé-
mites dans la société française en 2001 qu’il y a dix ans mais il y a moins
d’antisémites honteux. »
Le 14, la Licra dénonce une « montée en puissance de l’antisémitisme
qu’elle n’avait pas connu depuis l’affaire Dreyfus et l’entre-deux-
guerres », assurant que « depuis un an, on bafoue impunément la dignité
et on agresse physiquement de paisibles citoyens français au motif de
leur origine juive, on détruit des lieux de culte, on menace des écoles, on
intimide des responsables de milieux de réunion qui organisent des pro-
jections de films pour des enfants juifs ». Le même jour, Libération
consacre deux pages à La Communauté juive tire la sonnette d’alarme.
Le 17, renfort de l’Episcopat français qui déclare, par la voix de son pré-
sident, Mgr Jean-Pierre Ricard, que la montée de l’antisémitisme n’est
pas « un fantasme » mais « une réalité ».
Voici seulement quelques réactions parmi des dizaines d’autres sur le fait
que les Juifs ne seraient plus en sécurité en France.



lettres « remplies d’insanités » et autres « propos malveillants », de
simples coupures de journaux, des courriers « antisionistes » (donc non
antisémites, puisque non recensés comme tels), des tracts du GUD, et
même un « mail d’un soi-disant (sic) juif en réponse à une annonce ».

3) Repérages
Dans cette catégorie, huit événements recensés, dont deux photo-
graphes bien anodins, un « jeune maghrébin » interrogeant un poli-
cier (!) et une personne autorisée à entrer dans une synagogue du IXe

arrondissement « en se faisant passer pour un responsable de la
sécurité de la Mairie » sans aucun élément susceptible de laisser
croire que c’était faux, etc.
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2) Actions idéologiques
• menaces
Dans ce registre, il s’agit essentiellement d’appels téléphoniques, de
courriers, mails, graffitis, etc. On découvre, non sans surprise, une voi-
ture à contre-sens, un tract du GUD (que l’on retrouve aussi dans la caté-
gorie propagande), une croix gammée gribouillée sur un capot de voi-
ture, des bras d’honneur, plus quelques enveloppes de poudre blanche.

• propagande
Parmi les centaines d’« attentats par la plume », l’essentiel concerne des
courriers ou des mails, dont ceux, sans doute nullement antisémites
puisque ceux qui le sont recensés comme tels, d’« illuminés », des

DOSSIER
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� A la suite des manifestations et des risques
d’attentat, le Forum économique mondial (dit jus-
qu’alors Forum de Davos, du nom de cette station
des Grisons, où se réunissait durant une semaine
chaque année l’élite politique, économique et
financière mondiale) va se délocaliser outre-
Atlantique pour renforcer la sécurité des
« maîtres du monde » (en outre, nombre de diri-
geants américains refusent désormais de prendre
l’avion ou de se rendre à l’étranger). Surprise,
le lieu retenu est… New York, considérée désormais
comme l’une des villes les plus sûres du monde en
raison de la paranoïa sécuritaire qui y règne.

��Thomas Jelinek, qui était depuis cinq ans le
conseiller économique du président tchèque Vaclav
Havel, vient d’être élu président de la commu-
nauté juive de Prague.

� Accusé par l’ensemble de la presse mondiale
d’être le « Docteur de la mort », Wouter Basson,
considéré comme le grand spécialiste des armes
chimiques de l’ancien régime sud-africain (avec
le Project Coast), devrait être prochainement
relaxé des accusations de meurtre à grande
échelle et de corruption, les charges supposées
s’effondrant les unes après les autres.

��Des négociations sont très avancées (un accord
de reconnaissance aurait même été signé par Jean-
Paul II durant la nuit de Noël) dans le diocèse
de Campos, au Brésil, pour intégrer au sein de
l’Eglise romaine officielle l’importante commu-
nauté de la Fraternité sacerdotale Jean-Marie
Vianey, qui compte environ 30 prêtres et un
évêque, Mgr Licinio Rangel (qui a succédé à Mgr
Antonio de Castro Mayor). L’intérêt de l’affaire
est, qu’à la différence de la Fraternité Saint-
Pierre, la communauté lefebvriste brésilienne n’a
abdiqué aucune de ses positions dogmatiques.

��Pour la première fois, la Commission trilaté-
rale vient de créer une Task Force (groupe de
recherche et d’études) sur Le Monde islamique et
les pays de la Trilatérale à l’ère de la globa-
lisation. Déjà, à la réunion de Londres, en mars
2001, Serguei Yastrzhembsky, conseiller du prési-
dent Poutine, avait présenté une communication
prémonitoire (mais mal accueillie) sur la
Tchétchénie comme terrain d’essai de Ben Laden.

��A la faveur de la crise argentine, l’Agence
juive va favoriser l’alyah (arrivée en Israël) du
maximum de membres de l’importante communauté
juive locale (208 000). Cela sera sans doute
d’autant plus facile que l’antisémitisme y a
retrouvé une nouvelle jeunesse. Les trois prin-
cipales banques, dont la faillite a entraîné
l’effondrement de l’économie, étaient en effet
présidées par des juifs : la Banco Mayo par Ruben
Beraja d’origine syrienne - comme l’ex-président
Carlos Menem - (qui présidait aussi la Delegacio
de Asociaciones Israelitas Argentinas), et ses
filiales, la Banco Patricios et la Banco
Israelita de Cordoba.

��Le futur ambassadeur des Etat-Unis à Kaboul
sera Zalmay Khalilzad, membre du Conseil national
de sécurité, qui est le plus haut responsable amé-
ricain à la fois d’origine afghane et musulman.

Tony Blair, le grand chaman
Les révélations duTimes de Londres (15 décembre) provoquent
quelques remous en Grande-Bretagne. Le quotidien a en effet indi-
qué que la famille Blair avait profité de ses vacances sur la Riviera
mexicaine, en août dernier, pour pratiquer un « rituel de renais-
sance » de type polythéiste (et donc très peu anglican ou catholique).
Alors qu’ils séjournaient à côté de Cancun (dans un hôtel à plus de
10 000 F la nuit), ils ont participé à une cérémonie rituelle, dite « des
lézards », en se rendant à une pyramide de briques crues. En costume
de bain, ils ont chanté les hymnes aux quatre vents, afin selon le
Times, de « renouer avec la Mère Terre […] et d’éprouver des sen-
sations intérieures et des visions nouvelles ». ils ont prié chacun des
quatre dieux représentés sur les côtés de la pyramide, notamment le
lézard (symbole de la fertilité et du printemps), l’oiseau (symbole de
l’été et de la liberté), le crabe (symbole de la maturité et de l’au-
tomne) et le serpent (symbole de la transformation et du printemps).
Ayant pénétré dans la pyramide par la suite, le couple s’est entière-
ment immergé dans un bain d’eau contenant des herbes magiques
afin d’enlever leurs impuretés physiques et spirituelles et « équili-
brer leur flux d’énergie ». Pendant ce temps, des chants étaient dif-
fusés et des herbes aromatiques brûlées afin de leur faire voir les
esprits animaux, l’officiant leur expliquant la signification de cha-
cune d’entre eux. Après avoir prononcé des vœux, ils se sont ensuite
enduits de jus de papaye et de pastèque puis de terre humide de la
jungle environnante. Après avoir poussé un « cri primal » au moment
où ils sortaient de la pyramide, ils sont ensuite allés se laver dans
l’océan (question iconoclaste : quelle serait la réaction des Français
si le couple Jospin agissait de même ?).

Résistance
Selon une étude présentée au congrès mondial des maladies infec-
tieuses (ICAAC), le virus du sida échappe de plus en plus aux médi-
caments prescrits aux séropositifs, les souches étant de plus en plus
résistantes. Aux Etats-Unis et au Canada, 80% des virus résistent au
moins à un médicament (la proportion n’était que de 10% en 1999) et
20% des nouveaux infectés et encore jamais traités sont porteurs d’un
virus résistant déjà à au moins un médicament. c’est-à-dire qu’ils ont
été contaminés par un patient lui-même déjà sous traitement et dont le
virus a développé une résistance avant de leur être transmis.

Relativité

Simple extrait du journal Les Echos (19 décembre 2001).
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� Aucun des commentateurs qui ont chanté les
joies de la monnaie unique n’a insisté sur le
fait que Maastricht était la capitale de la
fausse monnaie au XVe siècle en Europe. C’est dans
cette ville que les criminels avaient établi leur
quartier général d’où, profitant des faiblesses
du pouvoir royal et d’une situation de pénurie
dramatique, ils mirent au point le premier réseau
européen de fausse monnaie (à ce sujet, cf
Maastrich, capitale de la fausse monnaie,
L’Histoire, décembre 1994).

� Dément. Challenges (13 décembre) a demandé au
psychanalyste Philippe Grimbert les raisons expli-
quant les difficultés, voire le refus, de certains
Français de passer à l’euro : « A l’image de toutes
questions d’argent, les rapports à l’euro sont
conditionnés par l’enfance de chacun, notamment
par l’apprentissage de la propreté. Une équiva-
lence existe dans l’inconscient entre la monnaie
et les excréments, premiers objets précieux
recueillis par la mère, accordés ou refusés par
l'enfant dans la phase anale de son développement
[…] La réticence inconsciente au changement de mon-
naie est liée à cette époque de notre histoire,
elle plonge ses racines dans l’infantile. Certains
en garderont des traits de caractère spécifiques :
avarice, tendance à la rétention, ou à l’opposé
caractère dispendieux. On pourrait supposer que
ceux qui ont traversé cette phase sans trop d’ac-
crocs seront ceux qui feront le mieux face à ces
changements dans leurs repères monétaires. »

� Pour devenir riche, achetez des baths :
L’Union européenne va demander à la Thaïlande de
supprimer sa pièce de 10 baths : elle a exacte-
ment le même poids et le même diamètre que les
pièces de 2 euros, alors qu’elle vaut exactement
huit fois moins!

� Bilan, le mensuel économique suisse, a publié
dans son édition de décembre la liste des « 300
personnes les plus riches de Suisse » (c’est-à-dire
détenant au minimum 900 millions de francs fran-
çais). Parmi eux figurent… une vingtaine de
Français qui paraissent avoir opté pour un séjour
helvète afin d’alléger leur feuille d’impôts.
Parmi eux figurent de « grandes familles » comme
les Defforey (Carrefour), Lescure (Seb), Bich,
Rothschild ou Taittinger. On y trouve également des
personnalités beaucoup moins connues comme Bruno
Prats, qui a vendu le cru classé Saint-Estèphe, des
milliardaires médiatiques comme le couturier
Daniel Hechter et le chanteur Charles Aznavour, ou
l’ancien patron de L’Oréal, François Dalle. Comme
beaucoup de personnalités de la Formule 1, Alain
Prost y figure… mais en sortira sans doute l’année
prochaine. Plus surprenant encore, la revue inclut
André Guelfi, dit Dédé la Sardine, homme-clé de
l’affaire Elf-Aquitaine, qui s’est réfugié dans le
canton de Vaud, où « il se sent plus en sécurité
que dans l’île de Malte ».

� Les coûts de fonctionnement des dépenses
publiques, c’est-à-dire les salaires et retraites
des fonctionnaires et assimilés augmentent plus
vite que les recettes de l’Etat : ils représen-
taient 31,6% des dépenses publiques en 1995 et
35,8% en 2001.

Variations de prix en Europe
La revue professionnelle des commerçants LSAvient de publier une
étude de la société d’enquête Panel International, qui a ausculté les
prix de 2271 grandes surfaces alimentaires dans six pays d’Europe.
Les différences de prix sur des produits identiques sont colossales
d’un bout à l’autre de l’Europe. Elles ne s’expliquent pas toutefois
exclusivement par des stratégies commerciales, mais en raison des
différences de taxes, coûts salariaux, coûts du foncier, etc.

en € Uncle Ben’s 500 g Evian 1,5 l. Coca Cola 2 litres

Allemagne 1,57 0,92 1,34

Belgique 1,64 0,73 1,60

Espagne 1,50 0,70 1,06

France 1,52 0,51 1,43

Italie 1,83 0,67 1,53

Portugal 1,80 0,83 1,48

Ecart maxi 22 % 80 % 51 %

ECONOMIE

� Une étude de l’Insee, publiée fin décembre,
Les Salaires des agents de l’Etat, indique que
le salaire brut mensuel moyen d’un agent de la
Fonction publique d’Etat s’élevait en 2000 à
15 170 F mensuels, dont 13% sous forme de primes
et de rémunérations annexes. Après déduction des
prélèvements sociaux, le salaire mensuel net
moyen atteignait 12 750 F.

��Conseil pratique : sur un ordinateur PC, pour
obtenir le sigle euro, appuyez en même temps sur
les touches « alt gr » et « E ».

� Très discrètement, la Fédération des mutuelles
de France a voté, lors de son congrès de décembre,
son intégration au sein de la Fédération natio-
nale de la mutualité française. Il s’agit en fait
de la mutuelle lancée par le Parti communiste et
la CGT en 1959 et qui était présidée depuis 1978
par Louis Calisti, cadre du Parti communiste, puis
par Daniel Le Scornet, son ex-secrétaire général.
Bien qu’en perte de vitesse, les communistes vont
donc disposer d’un noyau organisé au sein de cette
fédération contrôlée par les socialistes et la
franc-maçonnerie.

��L’économiste (de gauche) Thomas Piketty, qui
s’était déjà fait un nom en publiant une impor-
tante étude sur Les Hauts revenus en France au
XXe siècle, conduit une nouvelle étude, certaine-
ment explosive, dans son laboratoire de Normale
Sup. Sujet : l’évolution des revenus réels des
fonctionnaires sur le long terme, avec la manière
dont les hauts fonctionnaires améliorent consi-
dérablement leur traitement en contournant la
grille indiciaire. Il s’agit d’une véritable
gageure puisqu’aucun ministre des Finances ou de
la Fonction publique n’a jamais été capable d’ob-
tenir des chiffres précis sur cette question.

��A partir de 2005, les plus grosses coupures en
euros comprendront des micropuces, insérées dans
les fibres de verre des billets, lesquelles per-
mettront par radiofréquence de vérifier leur
authenticité.
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� La revue L’Histoire a été condamnée, le 19
décembre, par la Cour d’appel de Paris, à 38 000
F d’amendes, dommages et intérêts, plus inser-
tion, pour avoir publié un droit de réponse tron-
qué (et assorti de commentaires) du Pr Robert
Faurisson en février 2000.

�� Lancement du premier numéro d’Archives et
documents situationnistes (Denoël), animé par
l’acteur et écrivain Christophe Bourseiller. On y
trouve notamment une longue étude sur la « récu-
pération » de Guy Debord et sa Société du spec-
tacle par la Nouvelle Droite ainsi qu’un étonnant
entretien (avec photo) avec l’essayiste Pierre-
André Taguieff lorsqu’il fréquentait ces milieux
et jouait de la musique!

� La nouvelle livraison d’A Contre-Nuit, animée
notamment par Roger Garaudy et Me Isabelle
Coutant Peyre, est entièrement consacrée aux
Menaces d’intervention nord-américaines en
Amérique latine, avec en particulier un dossier
sur Le Sionisme en Amérique latine (Association
pour le dialogue des cultures, 69, rue de Sucy,
94430 Chennevières-sur-Marne).

� Le fanzine nationaliste Fier de l’être
consacre son dossier du moi au « lobby gay » avec
des photos « gratinées » de la dernière Gay Pride
(BP 22, 91360 Epinay-sur-Seine).

� Remarquable n° d’Eléments, qui, sous la hou-
lette de Michel Marmin, paraît devoir renouer
avec sa richesse passée. Outre un excellent dos-
sier de réflexion et de prospective sur Le IIIe

millénaire a commencé le 11 septembre, on y
trouve de multiples notes et notules sur l’ac-
tualité des livres et des idées, un entretien
avec Nicolas Kessler, spécialiste de la « Jeune
Droite » (années 30), mais aussi une apologie de
Michel Houellebecq et une descente en flammes du
film Amélie Poulain à « l’ignominieux destin »,
aussi partiale que brillante (41 rue Barrault,
75013 Paris).

� Ni Jihad, ni Mc World, pour une alternative
européenne constitue le thème central (avec
notamment deux vigoureuses tribunes d’Eric
Delcroix et Michel Thibault) du n° d’hiver de
Terre et Peuple, la revue de Pierre Vial, où l’on
retrouve, comme d’habitude, un grand nombre d’ar-
ticles (Tolkien, le retour du loup, choisir le
prénom d’un enfant, etc.) et de notules de qua-
lité (BP 1095, 69612 Villeurbanne cedex).

� Outre de multiples brèves, Jeune Résistance
(NR, BP 13, 06301 Nice cedex 04), organe des
« nationalistes révolutionnaires » consacre le
dossier de son nouveau n° à Les Trotskystes de la
République (de Lionel Jospin à Edwy Plenel, de
Julien Dray à Pierre Boussel).

� Sortie du premier n° d’une nouvelle revue
consacrée à la musique nationaliste française et
européenne (au sens large), Quartier libre
(Centre PO 194, 23 rue Lecourbe, 75015 Paris et
www.quartierlibre.fr.fm).

� Prochain lancement de Ganesha, revue entière-
ment consacrée à l’étude de l’œuvre du philosophe
traditionnel René Guénon (Ganesha, Pat 2023,
91140 Villebon-sur-Yvette).

� C’est à un orfèvre en la matière que les Puf
ont donné la responsabilité du Que sais-je? sur
Le Communisme : il s’agit d’Alexandre Adler,
directeur, entre autres, de Courrier internatio-
nal, et… ancien militant communiste.

��Grégory Salinger, qui vient de prendre la tête
de MSN France, le portail de Microsoft, est le
fils du journaliste franco-américain Pierre
Salinger. Analyste financier chez Lazard Frères
de 1986 à 1988, il a notamment collaboré au site
Internet de Matignon, sous Alain Juppé, en 1996-
1997.

� Rédacteur en chef d’Eléments (Nouvelle Droite)
depuis 1991, Charles Champetier est remplacé à ce
poste par le critique cinématographique Michel
Marmin (Valeurs actuelles, Atlas, etc.)

� Dans un entretien remarqué à Français d’abord!
(2e quinzaine de décembre), le bimensuel du Front
national, Serge de Beketch, cofondateur de Radio
Courtoisie et du Libre Journal de la France cour-
toise, prend très nettement position en faveur de
Jean-Marie Le Pen dans la course à l’élection
présidentielle : « Il me paraît tactiquement rai-
sonnable, historiquement juste et humainement
naturel que ce candidat soit, en 2002 : Jean-
Marie Le Pen. » Il était jusqu’alors considéré
comme proche du Mouvement national républicain et
n’avait pas participé aux deux derniers BBR.

� Omettant de rappeler son appartenance au
Siècle, Capital (décembre) révèle que Denis
Olivennes, le nouvel homme fort de Canal +, est
un ancien militant trotskyste. Marié à Angélique
Beres, sœur du député européen PS Pervenche Bérès,
il est le frère du gynécologue François Olivennes
qui a épousé l’actrice Kristin Scott-Thomas. Avec
Laurent Joffrin, directeur de la rédaction du
Nouvel observateur, il a créé un cercle de
réflexion de gauche, le Club Danton. Neveu du Dr
Claude Olievenstein, il est par ailleurs (ce que
Capital n’indique pas) le fils d’Armand-Sigurd
Olievensztein, autorisé à transformer son nom en
Olivennes par décret du 16 janvier 1960.

�� Malgré les rodomontades de sa direction,
L’Humanité ne survit que grâce aux perfusions
financières du pouvoir (15 millions de F par an)
et de quelques groupes (comme l’Association pour
le pluralisme de la presse d’expression richement
dotée par les Caisses d’épargne). Sa diffusion es
en effet passée de 54 835 en 1999 à 50 097 en
2000, avec un « recul qui s’est poursuivi début
2001 ». Le déficit était de 38 millions en 2000
et de 10 millions en 2001.

� « Ca m’agace les gens qui se croient d’un
lieu, d’une tradition, d’une culture, d’une reli-
gion. Et la haine qui en découle pour tout ce qui
n’est pas pareil […] ces gens ont un tel complexe
de supériorité de leurs origines qu’ils en
deviennent fous. » Philippe Val, rédacteur en
chef de Charlie-Hebdo (Epok, janvier 2002).

� Journaliste au Figaro, Eric Zemmour devait
sortir une biographie critique de Jacques Chirac,
L’Homme qui ne s’aimait pas, chez Plon. Editant le
livre de Bernadette Chirac (mais aussi celui
d‘Arlette Laguiller), la maison a préféré se déro-
ber… et le livre sortira finalement chez Balland.
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� Le n° 8 de Renseignements et Opérations spé-
ciales (L’Harmattan), revue consacrée à l’his-
toire de la « guerre secrète », est toujours
aussi remarquable avec notamment Skorzeny et pro-
pagande : la vérité sur l’enlèvement de Mussolini
(dont le mérite revient en fait au commandant
parachutiste Mors) et L’Organisation de la guerre
psychologique en France : le temps de la guerre
froide (1947-1953).

� Le Mondialisme contre nos libertés est la
remise à jour des fameux dossiers qu’avait consa-
cré, en 1993-1994, Pierre de Villemarest aux
principales organisations mondialistes. Il s’agit
là de l’unique synthèse en français consacré au
Groupe de Bilderberg, à la Commission trilaté-
rale, etc. Indispensable.

� Dumézil. Une introduction de l’universitaire
espagnol Marco V. Garcia Quintela, dont la tra-
duction sort chez Armeline (Tal-ar-Groas, route
de l’Aber, 29160 Crozon), est une excellente syn-
thèse de l’œuvre foisonnante du linguiste Georges
Dumézil et de son itinéraire (et de la « chasse
aux sorcières » dont il fut l’objet à la fin de
sa vie), agrémentée d’une bibliographie détaillée
et d’un choix de textes.

� Associé avec Claire Moncelon, Jean Vernette,
le « Monsieurs sectes » de l’épiscopat français,
offre, aux PUF (collection Quadrige), avec le
Dictionnaire des groupes religieux d’aujourd’hui,
une synthèse précise et détaillée des principales
églises, sectes, Nouveaux Mouvement Religieux, et
autres chapelles (index).

� La « perfide Albion », l’« ennemi hérédi-
taire » : des mots incompréhensibles aujourd’hui
lorsqu’on parle de la Grande Bretagne. Dans 1900,
quand les Français détestaient les Anglais, qui
sort chez Atlantica, Max Brisson examine, avec
une ample documentation, le basculement intellec-
tuel du début du XXe siècle qui fit passer les
deux pays d’une franche détestation à l’Entente
cordiale (multiples annexes).

�� La Mission des Chantiers de jeunesse en
Allemagne 1943-1945, que publie L’Harmattan, est
un véritable pavé de plus de 550 pages auquel ont
collaboré plus de 60 historiens ou ancien des
Chantiers, sous la direction de Pierre Martin. Il
retrace l’histoire, l’organisation et l’encadre-
ment des 70 000 jeunes français qui furent requis
outre-Rhin (multiples index, documents inédits et
annexes).

��La nouvelle livraison de la lettre électro-
nique des Amis de Robert Brasillach (www.bra-
sillach.com) comporte une précieuse liste (avec
les liens) de la plupart des associations litté-
raires ou consacrées à des écrivains français
présents sur Internet.

� Bien que nettement orientée à gauche, Point
d’Information Palestine est la meilleure revue
hebdomadaire d’actualité en français consacrée à
la Palestine. On y trouve notamment les traduc-
tions des articles du très iconoclaste journa-
liste russe Israël Shamir (abonnement gratuit par
Internet à amfpmarseille@wanadoo.fr).

�� Internet. 1) Histoire de la tour de Jul :
www.odinic-rite.org/j-l.htm 2) étonnante « foire à
la ferraille » nationaliste espagnole (statuts,
médailles, pin’s, etc.) : www.bazarnactional.com
3) ouvrage anglais complet comprenant plusieurs
milliers d’illustration sur le swastika : http://
abob.libs.uga.edu/bobk/sw/ 4) brochure antifas-
ciste sur la musique nationaliste : http://franc-
tireursite.antifa.net/antifada/brochures/zic2faf/
(attention pour ces deux derniers sites, les pages
doivent être imprimées une par une).

��Le Grece lance une nouvelle manifestation, Les
Rencontres de la Pensée rebelle, le 20 janvier,
à la Maison de la Chimie (9 h- 18 h 30, 28 bis
rue Saint-Dominique, 75007 Paris). Avec confé-
rences de Michel Maffesoli et le Pr Gérard Zwang,
table ronde avec Vladimir Dimitrijevic (L’Age
d’Homme), Jean-Claude Valla et le philosophe Eric
Werner, et de nombreux stands d’écrivains, de
revues et d’objets régionaux. 

� A partir du 16 janvier, belle exposition sur
les pirates et les corsaires au Musée national de
la Marine (Palais de Chaillot, Paris XVIe). Une
rétrospective cinéma sera consacrée à ce thème
par la Cinémathèque toute proche.

��Le cinéaste Pierre Schœndœrffer vient de ter-
miner le tournage de Là-Haut, inspiré du roman
qu’il avait écrit avec son fils, Ludovic. On y
retrouve ses acteurs fétiches (Jacques Perrin,
Claude Rich, Bruno Cremer, Jacques Dufilho).

��Associé avec François Pinault, le cinéaste Luc
Besson (Le Grand bleu, Nikita, etc.) vient de
lancer son propre restaurant, Le Market (rue Jean
mermoz, Paris VIIIe).

��Place de la République à Strasbourg, la nou-
velle municipalité UDF-RPR vient d’autoriser la
construction, d’une gigantesque « sculpture » de
l’artiste luxembourgeois Bert Theis en hommage
aux intellectuels juifs alsaciens. Elle sera plus
précisément dédiée au Hambourgeois Aby Warburg
(1866-1929), historien de l’art et concepteur
d’une bibliothèque réalisée à Strasbourg. la
« sculpture » est constituée par un immense banc
en bois se développant en spirale sur plus de
soixante mètres et agrémenté en son centre d’un
palmier japonais.

��Tourisme. Dans l’ancienne ambassade des Etats-
Unis à Téhéran vient d’ouvrir une grande exposi-
tion permanente anti-américaine (entrée gratuite
et spectacle garanti!). On y voit notamment la
fameuse cage de verre, présente dans chaque ambas-
sade, rendant les écoutes théoriquement impos-
sibles, la salle du chiffre et les broyeuses à
papier, plusieurs salles consacrées aux « martyrs »
dans la lutte contre « le grand Satan », etc.

�� La cinéaste allemande Leni Riefenstahl va
fêter son centième anniversaire, le 22 août, en
sortant un nouveau film, un documentaire de 45
minutes, Impressions sous-marines, consacré aux
quelque 2000 plongées qu’elle a effectuées entre
1974 et 2000 dans l’Océan indien. Elle n’avait
sorti aucun film depuis Tiefland en 1954. Ses
Dieux du stade (1936) ont révolutionné le film
documentaire.
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� Big Brother. La réforme des plaques d’imma-
triculation en France, qui concerne environ 34
millions de véhicules actuellement, devrait
connaître son aboutissement en 2004. L’option
retenue serait l’attribution d’un numéro à vie par
personne et par voiture (si on en détient plu-
sieurs) selon le principe de la Sécurité sociale.

� Big Brother. D’ici à 2003-2004, chacun des
1 200 000 chevaux se verront implanter, dans
l’encolure, à fleur de peau mais de manière indé-
logeable, une aiguille de verre d’un centimètre
de long avec antenne et code-barres intégré, qui
permettra une identification permanente de chaque
cheval. Il s’agit officiellement d’éviter les
vols de chevaux de course et de selle et de « tra-
cer » la qualité de la viande. A quand le passage
à l’homme?

� Encore une petite partie de l’histoire de
Paris qui disparaît : à l’occasion de la restau-
ration de l’église Saint-Roch (Paris IIe), les
maçons, pourtant placés sous la surveillance des
Monuments historiques, ont cru bien faire en
rebouchant soigneusement tous les trous sur la
façade… faisant du même coup disparaître les
traces de la canonnade remontant au 13 vendé-
miaire an IV (5 octobre 1795), jour où un certain
Bonaparte dispersa à coups de canon les sections
royalistes, massées sur le parvis de l’église.

� A la demande du Consistoire d’Alsace, la mise
en scène du Petit Prince de saint Exupéry, qui
était donnée pour Noël par une troupe roumaine,
à La Scala de Strasbourg, a dû être revue en toute
hâte après une ou deux représentations : l’homme
d’affaires cupide que rencontre le Petit Prince
dans le désert portait une kippa.

� Les membres de la Christ Commmunity Church du
Nouveau Mexique ont organisé, le 1er janvier, un
autodafé pour brûler les livres d’Harry Potter,
considérés comme des « chefs d‘œuvre de propa-
gande satanique ».

� Le tribunal administratif de Besançon a
condamné, le 21 décembre, la ville à retirer une
croix posée sur le dôme d’un édifice public, en
l’occurrence le Palais Granvelle du XVIe siècle,
au nom de la « liberté de conscience », à la suite
d’une plainte d’un habitant de la ville qui se
fondait sur le respect de la loi de 1905 sur la
séparation de l’Etat et de l’Eglise.

� Malgré les demandes réitérées des familles des
victimes, le FBI a officiellement refusé, le 20
décembre, de rendre publiques les bandes d’enre-
gistrement du vol 93 d’United Airline qui s’est
écrasé (ou a été abattu) en Pennsylvanie le 11
septembre. Officiellement ce vol s’est écrasé à
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la suite d’une révolte des passagers contre les
terroristes qui se trouvaient à l’intérieur.
Motif invoqué par : « Ne pas ajouter à la peine
des victimes. »

��« Défendre les libertés civiques, c’est déjà
se faire le complice des terroristes », dixit le
procureur général des Etats-Unis, John Ashcroft
dans un entretien au New York Times (7 décembre).
« Aux amoureux de la paix qui s’inquiètent des
libertés perdues, je leur réponds : votre tac-
tique aide les terroristes. »

� Le 11 septembre sera désormais un jour de
deuil national aux Etats-Unis, afin de commémo-
rer la mort d’un peu moins de 3 000 personnes à
New York et Washington. Généralement présenté
comme le « deadliest day » de l’histoire des
Etats-Unis, il est pourtant largement dépassé,
par exemple, par le 6 juin 1944 où les Américains
perdirent officiellement 3 393 morts et disparus
(sur les 6 728 des Alliés).

� Rééducation d’un peuple. Piteusement fermée
l’année dernière en raison des multiples photos
erronées présentées (des exécutions d’Ukrainiens
par le NKVD passaient pour celle de Juifs par les
Allemands), l’exposition itinérante sur Les
Crimes de la Wehrmacht vient d’être relancée en
Allemagne. Afin d’éviter les problèmes, les pho-
tos ont été réduites à la fois en nombre et en
taille, l’accent étant mis sur les témoignages
écrits. Le visiteur est par ailleurs invité à
s’asseoir dans de petites cages « comme Eichmann
lors de son procès à Jérusalem » pour consulter
les classeurs de documentation.

� La rubrique religieuse d’Actualité juive (27
décembre 2001) répond à l’épineuse question :
« Est-il permis d’abandonner une partie d’Eretz
Israël (NDLR : le Grand Israël) aux goyim (NDLR :
les non-juifs)? » On lit, sous la plume du Rav
Chlom Aviner : « Loin d’assurer notre sécurité,
l’abandon de territoires augmenterait le danger
puisque nos ennemis verraient que nous sommes
sensibles aux pressions et que par des pressions
supplémentaires, ils réussiraient à nous
détruire totalement. C’est pourquoi, nous
n’avons pas à tenir compte de l’opinion publique,
et même si c’est au prix de l’aide que nous rece-
vons des Etats-Unis […] La Torah nous interdit
d’abandonner la moindre parcelle d’Israël. »

� Le prénom Oussama fait un tabac dans les
régions musulmanes du Nigéria. Un communiqué de
la plus importante maternité de Kano, la capi-
tale régionale du nord du pays, depuis les atten-
tats du 11 septembre, indique qu’« au moins sept
sur dix des nouveaux-nés portent le nom
d’Oussama ».

POLITIQUEMENT
INCORRECT


